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(l'l articil' retrace la trajcct01re sociale et 
proit.'~~•onnclll' d'une famillc d entrepreneurs et 
d'architl>clt~ montr~·al .11~ du di\-neu\'iemc si~clc, k·~ 
Reslher · Bien qu'.luJou rd hui meconnus, )can­
Baptbte (1830-11\96) L't jc,m-lephvnn Resther (1857-
1910) auront non sculemcnt enrichi le palrimoine b§ti 
de Mont~'''· m.1is au~si conlribuc a la mise sur pied 
de I \ s ... ociation de:- architl>clel> de la province de 
Quebec I \ APQ, fondee en 1890. Sur trois 
generation. .. , de pere en fib. k·, Rt>sther se transmettent 
en dctiniti\ e non seulement un ~\'oir technique, mais 
au.--~i un bagage culture! de ... piu~ determinant en ce 
qui a trait a la reali....ation de leur trajl'ctoire sodo­
profl.'S ... JOnnelle. 

)ean-Bapti!>te Resther,le fib de Ignace Resther, 
menuisicr et entrepreneur l'n construction, est ne a 
Montreal en lb30. 11 aurait re~u une education 
elementaire aupri?~ des Frere:s de la Doctrine 
Chretit"nnc.2 Sans doutc decou\'re+il sa veritable vo­
cation lorsqu'il assistc son pere a la supervision des 
tra\'aU\ du marchc Bonsecours, autour de 1844.1 

Entre 1847 et 1868, on retrou\'e la famlile 
Resther etablie a Saint-Hyacinthe. Au cours de cette 
periode, lgnace (1797-?) et son fib jean-Baptiste 
Resther travaillent le plus !>OU\·ent en association 
familiale. On !cur connait peu de realisations 
architl!Cturale::., mis a part la supervision des travaux 
du College de Samt-Hyacinthe en 1849' ainsi que la 
~upervbion d'un important projet de construction de 
gares fcrrO\•iaires pour la compagnie de chemin de 
fer du Grand Trunk en 1859.5 11 s'agit alors de 
construirc, en douze mois, 45 batiments entre les \il­
lage:. de Saint-Thomas--de-Montrnagny et de Ri"iere­
du-Loup.• 

Au cours de ~es annees a Saint-Hyacinthe, 
Jean-Bapti ... te Resther s'adonne a une varietc 
d'occupations. 11 est a la fois meublier, fabricant de 
piec~ de machinerie agricol~. employe salarie, expert 
et entrepreneur. 

En 1868, )~an-Baptiste Rc~ther et sa seconde 
epouse, Cord6lia Desforge:,, demenagent a Montreal. 
Au cour:s de se:> premieres annees dans cette ville, 
)ean-Baphste ticnt un at~lier sur la rue Sainte· 
Cathcrinc et cffcctue dn.'CfS travaux a titre 
d'cntreprcneur, notamment pour l'architecte angla.is 
William Footncr, auteur des plans du Marche 
Bonsecours7 11 obtient ccth.> mcmc annee un contrat 
pour la con!>truction des biitimt•nb pour !'Exposition 
agricolc provincia l ~.> tenuc !iUf lcs nanc~ du Mont· 
Royal a partir de 1876 (fig. I ).8 



(' e~t seulement a partir de 1874, date a laquelle 
il ~'asMX:ie avec Victor Roy (1836?-1902), architt>cte 
montrealais deja bien ctabli, que Jean-Baptiste Re:.ther 
est publiqucmcnt reconnu comme architectc fn cffet, 
::.es inscriptions au LcvPII's Montreal Directory avant 
cette d,1te ne l'identifient pas en tant qu'architecte: le 
Repertoire Low/1 le qualifie en 1868 de poseur de 
briques, alors que le:; annf:!es suivantes et JUSqu'en 1873 
on le retrouve inscriten tantqu'entreprencur.9 A parhr 
de 1874, Resther est finalement inscrit comme 
architectc, titre qu'il utilisera jusqu'a sa mort. 

En 1878, apres la dissolution de son partenariat 
avec Roy, Jean-Baptiste s'associe a son fils jean­
Zephyrin, a,·ec qui il tra,•aillera plusieurs annt?e:. sou!> 
la raison sociale J.B. Re:;ther et fils, architectes. jean­
Zephyrin avait fait ses etudes a !'Academic 
commerciale catholique de Montreal et au College 
Sainte-\1arie, ou il fut promu en 1873.1~ 11 aurait 
egalement fait une clericature aupres de George 
Browne, architecte d'origine anglaise bien connu, 
avant de passer sous la tutelle de Victor Roy, !'ancien 
associe de son pere. 11 

La production architecturale de la firme J.B. 
Resther et fils se compose principalement de 
residences et d'edifices commerciaux mineurs. 
Quelques batiments institutionnels et religieux 
viennent s' ajouter ace bilan, dont certains projets plus 
pre:,tigieux comme le pensionnat du ~tont-Saint-Louis 
sur la rue Sherbrooke en 1887-1888 (fig. 2) et !'ensemble 
conventuel des Peres du Tres-Samt-Sacrement sur 
!'avenue du Mont-Ro}al en 1892-1897 (fig. 3). Ces deux 
enSt?mbles c;eront classes monuments historique~ par 
le ministere des Affa1res culturelles du Quebec Les 
Resthcr sont aussi les auteursdes plans du pcnsionnat 
Saint-Basile ( 1895) des Religieuses de Sainte-Croix, 
egalcmrnt situe sur !'avenue du Mont-Roya1, et du 
couwnt (1892) et de la chapelle inferieurc (1893) des 
Peres Franciscains sur le boule,•ard Dorchester. 

Apres la mort de Jean-B.1ptistl• en 1896, Jean­
ZCphyrin pour:;ui\ ra seulles ach,·ites de 1.1 fim1e. 11 
reah!>t>ra plusieur:; proJeb au cours de a..>s aru1a~. dont 
le pensionn.1t Saint· '\om-dc-1\.tarie ( 1903-1905) a 
Outrcmont ain~i que la m.1nutacture de dgarc::. pour 
LO. Grothl• sur le boult'\'ard Saint-Llunmt l'n 1907, 
t!galeml•nt dasse monument historiquc. 

I a c.uriere architectur,\le dl• Je,ln·B,1ptbtl' 
Resthl•r prl•nd done son e~or a partir du monwnt l'U 
il s'asslxic awe J'archill'Ch.' VICtor Ro\ Cl•tll• pt.lriodl• 
correspond,\ 1.1 fin dl' se~ ach\'lll.>s d\•ntreprt'lll'ur et;, 
!'adoption Jcfinitivc du titrl! d'arch1lcdc. Au cours dl· 

,'iprt 1 

"'gvrr 1 

47 



f.'gllrt 4. 

4 I h• flfth ( olumn 

~ carricn•,)ean-Bapti:.h! Rc~ther :-emble a voir atteint 
un ni\ .:au apprkiJble d~? n'l:onnats..-.ance sociale et 
profe stonnl'llt•. IXi~ i\ Saint-Hyacmthe il a\·ait ete 
consetller municipal pendant quelques annees.1~ Une 
fois a l'-.1ontr.5al, jean-Baptiste s'implique dans la 

Societe Saint·]t>an-Baptiste et est elu le premier vice· 
president dt? la Socu.'tt' en 188-lY En 1887, Jean­

'Baptiste Re:.ther c~t nomme a titre d'arbitre officiel 
de la pro\·ince de Quebec, nomination qut ne 
manqucra pas d'ajouter a sa reconnaissance 
profe::.:.ionnelle.11 Tout au long de sa carriere, jean­
Baptbte Re:.ther est actiwment sollicite en qualite 
d'arbitre et d'expert, !'Ouvent en association a\·ec 
d'autres architecte:. montrealai:;. 

D'tmtrcprencur a architecte, Jean-Baptiste 
Resther gravit I~ echelons sociaux L ascension au 
rang d'architecte a partir d'un metier de la construc­
tion est courante au dix-neuvieme siecle, comme les 

structures sociales sont encore assez souples a 
l'epoque pour accommoder le passage d'un groupe 
social a un autre.15 De plus, comme il n'existe aucune 
structure formelle d'encadrement et de consecration 

des architectes, la reconnaissance professionnelle dont 
jouit Resther semble fortcment liee a la reconnaissance 
de son statui social en tant que membre des profes­
sions liberales. Sa demarche professionnelle est 
coherente an>c le de\'eloppement de la profession 
architecturale au Quebec, alors que son ascension 
sociale illustre J'acCl.>:>sion de la profession d'architecte 
au rang de. professions liberates. 

Jean-Baptiste et son fits Jean-Zephyrin 
participeront aus!Oi a la fondation de !'Association 
des architectes de la province de Quebec en 1890, alors 
que ce demier deviendra tresorier de !'Association 
en 1894 puis president en 1909-1910.16 De ce fait, les 
architectes Rest her contribuent a la mise en place d'un 
des elements structuraux essentiels a !'emergence 

d'un champ de I' architecture au Quebec. 
jean-liphyrin Resther jouit par ailleurs d'un 

prestige SOCial ('J)Viable.ll sera l'administrateur de la 
succes~ion de feu son ami j.A. Massue,l7 qui possede 
de nombrcuses terrcs dans le comte de Richelieu ainsi 

que plus de cinq cent~ lots a batir dans Jes villages de 
Cote-Samt·LoUis et de Saint Jean-Baptiste.15 Architecte 
et hommc d'affaires, je-1n-Zi•phyrin s'implique aussi 
au niveau de la politiquL municipale. En 1909, it est 
elu conseiller municipal du quartter Centre en 
remplacement de l'<'!chcvin W.E. Mount, decede 
subitemcnt CCtll' mcmt• annC-c.'9 



Jean lephyrin Re!>ther, comme son perc Jean­
Bapti!>tc, cvolue au !>ein du groupe social privilegic 
que reprc~nte la petite bourgeoisie montrcalabe (fig. 
-1). Son implication au niveau de la scene politique 
mumc1 pale et dans la mise sur pit>d de I' AAPQ t rad uit 
dl' plus un pouvoir politique g~ncralement associc il 
1,1 petite bourgeoisie. De ce fait, Jcan-ZCphyrin fait 
partic de la dcrmcre generation d'architcctes 
pmfc!>sionnels non-acadcmique::., descendant::. d'une 
tradition qui s'eteint a l'aube du vingtiemc siecle. 
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